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  Allô, Chloé ?


  

    — Allô… allô, Chloé ?


    — Ouiiii…


    — C’est Benoît ! Dépêche-toi ! Je t’attends, mon avion décolle dans deux heures !


    — J’arrive tout de suite. Je suis avec mon copain Tim, j’étais en train de…


    — Monte, je te dis ! Je suis en retard !


    Et chklong, il m’a raccroché au nez. 


    J’aurais pu me vexer ? Pas question. Cela montrait bien comme je suis in-dis-pen-sa-ble à Benoît Flesch ! Bon, d’accord… en fait, je suis surtout indispensable à son chat Philibert et à ses plantes vertes. À chaque fois qu’il part en voyage, je m’occupe de tout. C’est pratique car nous habitons le même immeuble, au 21 rue de la Clef. Moi au troisième, lui tout là-haut sous les toits. Benoît est journaliste à la télé ! Son dernier reportage était formidable. Grâce à lui, tout un réseau de trafiquants qui sévissait en Asie a été démantelé. J’espère que vous vous rendez bien compte que, sans moi Chloé, Benoît n’aurait jamais pu laisser son chat seul à Paris, qu’il n’aurait jamais pu aller en Asie et que, sans moi donc, ces ignobles bandits seraient toujours libres comme l’air.


     


    — Entrez…


    Benoît n’a même pas levé les yeux sur nous, il fourrait encore des choses en vrac dans son sac de voyage.


    — Miaouuuu… a grincé Philibert.


    Son chat m’adore. Forcément ! Pour qu’il m’aime plus que tout le monde, je lui donne toujours double ration. Bien sûr, Philibert est venu immédiatement se frotter à mes jambes et, comme d’habitude, Benoît m’a recommandé de ne pas trop l’engraisser. Puis en deux mots, il nous a expliqué qu’il partait pour le Mali.


    — Ça grouille de rebelles en ce moment, a-t-il précisé.


    — Wahou ! s’est extasié Tim. C’est chouette, m’sieur, de voir en vrai un journaliste très très courageux !


    — Merci, petit ! l’a interrompu Benoît. Mais là, je suis surtout un journaliste très très en retard… Allez, taisez-vous un instant. J’écoute mon répondeur et je fonce à l’aéroport…


     


    Bip bip… Bonjour, c’est Laurence… Prends rendez-vous avec le commissaire Morini, il est d’accord pour l’interview, à bientôt… Bip bip… C’est Michel ! C’est confirmé, une équipe t’attend sur place à l’atterrissage à Bamako. Bon voyage !… Bip bip… Mademoiselle Griffon à l’appareil. Excusez-moi de vous déranger une nouvelle fois mais vous ne m’avez pas rappelée. C’est très sérieux, je vous assure ! Je vous redonne mes coordonnées, 01 64 98 34 08… et mon adresse à Paris, 43 place d’Italie… Je vous en… bip bip…


     


    Benoît a grogné et il nous a donné quelques explications tout en continuant à emballer ses affaires. Cette Mlle Griffon était une amie de sa mère. Une casse-pieds qui n’avait rien d’autre à faire de ses journées que de voir des conspirations et des crimes partout. Depuis plusieurs semaines, elle prétendait qu’on enlevait des chiens.


    — Des chiens ? s’est étonné Tim.


    — Oui, des chiens comme les siens, des affreux qu’elle traîne dans des concours de beauté pour animaux ! Elle leur parle toute la journée comme à des bébés : « Venez mes trésors ! Maman va vous promener, mes chéris ! »


    — Miaouuuu…


    — Mon Philibert ! s’est écrié Benoît en l’attrapant, en le caressant. Hein qu’on les déteste ces horribles chiens-chiens ? hein, mon tout beau ?


    — Et alors ? Elle les aime, ai-je dit. Ce n’est pas un crime…


    — Pff ! Elle est ridicule ! s’est exclamé Benoît. Tous ces propriétaires de toutous sont ridicules ! Tu as vu le nouveau locataire du rez-de-chaussée, monsieur Lefebvre, Chloé ?


    — Un assez vieux avec plein de caniches ?


    — C’est lui ! Une calamité ! Il arpente les trottoirs du matin au soir avec son gang de crotteurs ! Monsieur Lefebvre… le cauchemar des piétons !


    Benoît s’enflammait, on aurait dit qu’il en oubliait son avion. J’ai insisté pour qu’il rappelle quand même cette Mlle Griffon. Elle se faisait peut-être du souci pour rien, raison de plus pour tenter de la rassurer.


    — Non, non et non ! a-t-il répété. Elle me poursuit depuis des semaines avec cette histoire ! J’ai d’autres chats à fouetter, moi ! Hé ! hé ! C’est excellent, ça ! D’autres chats à fouetter…


    Je n’ai pas eu le temps de protester que c’était plutôt nul comme humour, il attrapait déjà son sac de voyage et nous criait de l’entrée :
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    — À bientôt ! Et surveillez la ligne de Philibert, j’ai l’impression qu’il grossit quand il s’ennuie de moi…


    Et vlam ! Benoît-la-tornade a claqué la porte.


    — Wahou ! Quelle vie passionnante ! s’est écrié Tim.


    — Oui, mais heureusement que moi, je reste à Paris pour arroser ses plantes.


    — Miaouuu…


    — Et pour nourrir son chat… Ouiiii, Philibert ! Tu as faim ? Viens dans la cuisine, mon tout maigre, Chloé va t’arranger ça…


    — Mon tout maigre ? s’est étranglé Tim. Mais il est obèse, ce chat !


    — Tu trouves ? Attends de le voir dans deux semaines…


     


    Pendant que Philibert engloutissait sa deuxième part de Ronrominet hypervitaminé, Tim s’est mis à compter les plantes.


    — Trente-deux ! C’est dingue, ça ! a-t-il dit. Ce n’est plus un appartement, c’est la jungle ! Bientôt, il faudra une machette pour arriver dans la cuisine !


    — Je sais… C’est ce qui m’ennuie le plus. Il me faut presque une demi-heure tous les soirs pour les arroser.


    — Une demi-heure ? Une demi-heure multipliée par quatorze jours, ça fait sept heures, a calculé Tim. 420 minutes… 25 200 secondes à tenir un arrosoir ! Chloé… Il faut que je te trouve un système…


    Tim aime beaucoup trouver des systèmes. Même si, souvent, ça finit assez mal. Alors, quand il m’a proposé d’installer un arrosage automatique comme dans le jardin de son oncle, je me suis un peu inquiétée.


    — Mais non, fais-moi confiance, ça va très bien marcher ! a-t-il protesté. Et puis, moi, je ne supporte pas de voir gâcher du temps… même quand ce n’est pas le mien ! Je vais t’installer un système d’arrosage quasi-professionnel.


    J’ai soupiré, mais je connais bien Timothée Collinet et, à la petite lueur qui brillait dans ses yeux, je savais que je ne pourrais pas l’en empêcher.
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